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]téri'niet avons-nous viu à cette saison ré.

gnler iui calme aussi .gérîéIal dans les affaires

commerciales. Nouveautés, grains et farines

épiceries et spiritueux, bois et Métaux, cuiri
et chaussures, toutes les branches ei uin mot

offrent à peu près le inme aspect. Les grands
npé'raituirs se tiennent sur la réserve, et le con,-
merce de détail écoule jusqu'au dernier colis

avant d'enipletter de nouveau. Cet état e

chose n'est pas exceptionnel pour notre place,

car si on conîsulte les journaux de l'est et i

l'ouest des Etat-Uiis, 0n trouve 1111 état le

chose semblable à celui qui existe ici.

Dans le premier journal que noues ouvrons

nous lisonîs co qui suit :
" La baisse dans le prix de la laine dépasse

tontes les prévisions et les résultats sont des

plus désastreux. Depuis unl an l'argent investi
dans la laine a été entièrement perdu, et tous

les jours nous entendons parler de nouvelles
ftillites et de nouvelles suspensions. L'histoi-
re le l'ainée dernière est remplie iu désap-

ploinitemusen<ts, et nois piréférons de beaucoup
essayer de guérir la blessure que de la rouvrir
en récapitulant les nombreux désastres que
nous aurions à enregistrer. De quelque cot
qne nus nous tournons, nous une rencontronus
que pertes désastreuses, à droite, à gauche, par
devant, par derrière, partout en uts mot.

Dans les manufactures de laine les afihires
sont aussi très mauvaises. On signait îles vein-
tes de cassimires de blsse qualité ' 294 c..elreei
backs. Nous avons rarement vii quelque chose
de pire. Convenons qlue particle était de qua-
lité tellement inférieure qu'il n'aurait jamais
dlu être manufacturé. Lia force des circonusttan-
ces a entrainé les fabricants à employer tous
les moyens possibles pour réduire le cent de
la verge d'étoffe, et si on pouvait écrire Plhis-
toire véridique des fabriques de lainle, one ver-
rait que les fabricants se sont servi dle toute

autre chose que de laine dans lat fabrication
des étoffes qui se vendaient comme étoffes de
laine. À part cela, les fabriques de laine ont
travaillé sals relâche et les fabricants se le-
qluaient de théories d'offre et de consommnn-
lion. Aujourd'hui ils ont cessé de rire. i
calcule que dans les Etats de la Nouvelle An-
gleterre, il y ai plus de 500 falriqies qui olt
à ne rien faire et que dans les Etats de l'Oest
et du Centre, les Machines île 500 autres f'abri-
ques sont rongées par la rouille. L'inaetivité
d'un aussi gnid nombre lu fabriques diminue
considérablement li demande pOur la laine et
fournit une réponsse à la question qui eubar-
,assait tellement lu commerce il y a six lois,
à savoir, où les fabricants de laine peuvent-ils
prendre toute la laine qu'ils elmîploient 7

La réponse se trouve dans le fait des matiè-
res étrangères qu'ils substituaient, quanîd ils
n'avaient pas les moyens d'avoir de lin laine
sur les marchés étrangers. Depuis lors, la lai-
ne commence à s'accumuler, le marché monî-
taire devint plus difilcile et par contre la con-
fiance disparait, de là l'état actuel des choses."

Dans les affaires en bois, les affaires sont
calmes par le fait des spéculations effrénées
qui ont eu lieu et qui ont porté les prix au-
dielà de leurs limites raisonnables. on voit
déjà les effets d'avoir voulu trop forcer les aufai-

res par la biaisse qui a lien anujoud'ii, bais

qui sera encore pilus Considlérable, si par hiasar
li demande pour l'Amériqu méridionale il

Siiiiiie. Nois vin avons iLssez dit depuis quel

. que temps sur les métaux et les ferronnerie

pour ne pias toucher dile nouveau ce sujet ai

jouri'luîi. iLa rapacité dles fabrîîiclants agIlli
et les exigences toujours nouvelles des ouvrier
ont fait int et si bien que noues le omme

aucinemiet surpris dle voir aijouird'hui l
Conmencement de la décadence du inionioli
di commerce de fer anglais et de voiir la sel.
prématie passer aux mains le nos voi.sins amii
ricains.

Dans le commerce des grains, la Californie
at déjoué les calulis des mieux infoiiiiés, ci
quand l'Europe craignait une famine, cet étai
a ouvert ses greniers et a inondé l'Angleterre
de ses produits et renversé les plans des spé

iiliteurîis, quiîi, au lieu des Millions qu'ils comiip.
talenit empocher courent aujourd'hui après les
mil lions perilue. La fabrication des chaussures

pourrait lire nyantagesement l'histolire les
fabriques de laiin'e et il pîoirrait arriver quII îun

jour les coinsîommateurs prferiont porter dlis

cluiîssnres toutes de cuir quel es clIusSesiiS le
tonte f autre chose, avec des semelles de conipo
sition. Ce progrès n'est palîs toujours dii pro-

grès (tien la bonne direction, et il arrive son-
vent que l'article à meilleur marché et souvent
l'article le plus chr.

Doit oi s'étonner aprés cela de la géne du
iiareiub monétaire quand partout oni voit que
les Choses ont été poussées sans égard pour les
lois de l'offre et de la demiiuande.

Pairnes.--Notre Marché à lui firine ie s'a-
méliore plis, nu contraire les acheteurs rca-
ment toljours de nouvelles coicessiosii. Les
nouvelles d'iirobpe nous apprennent que l'ap-
parelce des récoltes est mignilfique, ce qui
n'est pas de nature à relever les cours artuels.
Le stock du larinî est bleaucoupi plus considé-
rable qu'à l'ordiuire à cette saisolI et tout
iUos porte à croire que nous verrons les dé-

tenteurs offrir de nouvelles conîcessiioiîns pour
activer la vente- Pour prix à la clire voir
tableau dte prix courants.

Blé.-Nous n'avons que peu de traniiscitiois
à renseigner. Les opérateurs observent le nar-
ché de Chicago et celui de Liverpool, et îuommàue
tous les deux varient Ogéreet plus ou moins
tous les jours, les opérateurs se Contentent
d'observer les changements sanls opéer, excep-

té pour remplir les commnuIIîIdesi à commis-
sion.

i.--Le n eté une l urttd à
baisse et 'uis il'avons que fort peu de transne-
tions à SigIaler par suite dle la divergeice
d'opmnion entre détenteurs et neel ms. Nuits
n'avons colnnai ssance que dii pIlaceient d'ie
Cargaison à prix ion divulgué et dl'unîîe secun-
de de 22,000 minois à 47;c pour 5; lbs.

P'ois.-l existe une aisez bonne demande
poDur les pois et les détenteurs sonIt quelque
peu plus fermes dans leurs prétenticios. Les
acheteurs r (fet de renchérir sur les cours
de la semainle derniùre, de là retard dans la
conclusion des transactions. Les vendeurs de-
mandent de 771 à 80 c., les neleteurs r'oTrent
que 75c par GG libs.

.Aeoine .--Nous n'avons aucun changement
important à signaler dans ce grain i les cours
restent les mêmes que précédeniment rappor-
tés, 32c à 34e par 12 ]lbs.

n al.11 densni po r 1r e n llý-
d Nos namn :uennetrasneionà signialer..

- Furaine,' d/'ujn,.-l I s'est n'tludtl'assez fr.
-tes Crnatin ni rn dl'aLvoine et les nLii-

- die lit maîîrchandie ei disponibi le. Lis dcvriii,ô
Si iC5, fiaiiiutiois tillt nie., avn'iis (OliLC1 li
s ont été colii'llies Li ]lie pr baril de 201)11li,;.

i1iffrinc tir Seiqic.-Cî'ttL lhriiuc cnt liti létltite
difilcile. Le Marché en et birn fourn'ii et les

- lt iitem ifelr;dellt dCi; coîeiiui II los
courîls (le )a se'in.'iîo eîe plein r 'ieil lej

* l:îeLCIîeîuit &i ]l its lui por.1t .q f. Ui VoieC 1l0
$?,.'5 à $1.00 parL bri die 200 Il-s.

G LAI ES.-i'ii fie de i iiiMatput. A1 1:11 n'.

d emndeui<. Lit1 NsiPuIOI est UiLI iltî'iit ICl

Graeîine dle irie- n'y nt qt' iii c-Il liA -sur

le nirelrsé pur i îqil 'l i e su i eiicîl

* d''îî IlMen lis.
G ,raine (le lin -VenIte tle quelques' iiiiiiL,.I.

Seulteent 11 $1..75 luiLr GO lbs.

cessions qu'ofirent les dtenciteuris, les n 1ýil 's
enî lard restntct touîjurs celllies. N'oils 5 rLisul.
gliolis teuîr'llîi11e baiese (e leîeîi'ta'

pli'luiril suri lu înesn vieil et nou11veau. Le nig îî
enl dis1 îîîîille est Considtérable et les iî ull
r-eettteS FitIigis'utelit jui111llio't Cuicte

le nîues noulveau $18.()U & I $8.25 pari bajril, lo
ivilix $1 i.Q0 à I7.5 Le miess iîniînc est unLie

et mieux demnîdé à $i 6.50 lur' le uîruîîeeni.
Les aniure ujiIalile %(.lit Comlèiltemen't igli-

s .

e.

I;u.uq sîilé~-Lit. dimilnde est etéiiici
is autéjourd! ii inpal enlt pour li l'abst ne

tio des indivires qui fréqunteimt smotre înii

Les coins tiofrent inu cliyig maisnt.

1 'iines/îii "c .- Iexelticu des.jîîmlîîis
on tés et nes é.aules doat lb stock e2t tlbs

liurité 't ten à lein prix, il nie se fait epiî

pecu (1il' îtlîes dants les vîindes folées quii s'
uîiainticîs <lent aux cour-, du notre prix coîînî rit'

didlele.-Le mrecettes uet brie qui ot été
depuis fuelqu teie t peus conc insidéri-

es ot hii eminet d'eaîroiniuinmicr que le

peîî mieux ntre la1e. Laî Consommasîtion eî
Capul Cil rtie lets lot .désirtblns t nous e

croyons pili ps que les stocks augmeutenit HenIsi.
bleut à l'aprocrie dem Chaleurs. Len prii

dCvwnt bien s ainten e i conque.iAu de
bone demasie qi existe pr le se

local.
a li de l'inspection obligatoire u veldl i

eopé m iai qu'u pe iel ns rsteinben. Colens

nous <1'nrvolis plis i'eI;ti Il! bill tel qu 'niidè,ê-
nsous noîniei fr'cé de reînlet tii à 111 lus taird leS
obaservaitions que aioes aurionis IL tiire . Ni lis

en avons v ine se. vu pour croielque le mi lie
reic.oîitreia pets l'appîjrobationi dii Commnerce.
L'eions qu'i ae été fixé oer les différentes qis-
ltos (l beurre est i aiossile e atteindre, ti

aoirils pour le résent dans ce pys, et i' Lest

propîre qu'à décoîtiîîiger les pr1udluctelus- (li
viseraienbt à trod nsire les ilités nuels
Nous ferons nos obncryZIt iUlis plus1 ail longlo-
retes 1 lauron n tIL loi telle qent inico

sou mss n r leyX

iour cotes voir pix courant.

Seiilomr.-Li d.mande pour le saindoux est
calme et les cours si, continuent sains ctnge-
lnmt. Oe ente in tinette tl, en barils oo c

eia tierce Olo à lOc fuar lb.
Piasoi-dNoes n'avons rqueneignor que lt


